
 

LES HOSPICES DE BEAUNE (historique) 
Philippe PARES 

 

Organisme de charité, les Hospices de Beaune datent de 1443 lorsque Nicolas Rollin, chancelier du duc de Bourgogne 
et son épouse, Guigonne de Salins, emploie sa fortune pour fonder un hôpital pour les malades et les indigents. Des 
bienfaiteurs continuent depuis lors et, aujourd'hui encore, de faire don de leurs terres comprenant des vignobles. Les 
Hospices comptent actuellement 60 Ha de vignes réparties en 39 parcelles sur toute la Côte. Ils cultivent eux-même 

leur vignoble et vinifient leurs vins qui sont ensuite 
élevés par des négociants. Les prix que ces vins 
atteignent lors de leur spectaculaire vente aux enchères 
du mois de novembre servent de référence pour tout le 
millésime. Les vins rouges et blancs des Hospices, 
élaborés de façon traditionnelle sous tendent à être 
extrêmement chers. 
 

LES VENTES DES HOSPICES 
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Source : Encyclopédie des vins et alcools d'Alexis LICHINE 
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La vente aux enchères des Hospices de Beaune marque 
le plus grand événement de l'année bourguignonne. Les 
négociants y affluent du monde entier. Elle a lieu le 

troisième dimanche de novembre. Trois jours avant, déjà la foule grouille dans la ville et, la veille, tout le monde 
envahit les chais pour goûter le vin. A la fin de cette journée, le premier banquet des Trois Glorieuses a lieu au Clos 
de Vougeot. 
Les enchères ont lieu selon un rite 
traditionnel : "à la chandelle". On place 
trois petites bougies dans des bougeoirs et 
les enchères commencent quand on allume 
la première. Lors qu'elle se meurt, on 
allume la seconde puis la troisième. Le 
dernier prix entendu avant que la dernière 
bougie s'éteigne est celui de l'adjudication. 
Les enchérisseurs se livrent à une 
concurrence fiévreuse car posséder ne 
serait-ce qu'une petite quantité de vin des 
Hospices de Beaune assure un prestige 
considérable tant au négociant en vins 
qu'au restaurateur. Les prix dépassent donc 
souvent la valeur réelle du vin, mais 
l'acheteur a au moins la consolation 
d'apporter sa contribution à une bonne 
œuvre. 

A la fin des enchères, le second banquet des Trois 
Glorieuses a lieu dans les caves des Hospices. Le 
lendemain, cette trilogie se termine par la Paulée : 
un banquet au village de Meursault; les vignerons 
sont censés y apporter une bouteille de leur vin le 
meilleur et le plus rare et la faire passer autour de la 
table. A la fin de ce dernier repas chacun retourne 
chez soi pour se remettre… 
 

 

 

 

 

 

 


